DOSSIER DOCUMENTAIRE CHAPITRE 5
Document 1- L’individu est un être social

Il ne convient pas de supposer que les dégoûts sont naturels et nous sont donnés par notre constitution ;  ils proviennent de notre éducation et du fait que nous avons intériorisé ce qui nous semble appréciable et ce qui nous semble dégoûtant. Les pratiques culinaires nous donnent de multiples exemples de ce type : si  nous nous refusons à manger des insectes ou des limaces, ce n’est nullement une donnée naturelle, puisque les Français sont presque universellement regardés avec dégoût en tant que « mangeurs de grenouilles et d’escargots ». L’individu est donc un produit de la société, c’est-à-dire qu’il est largement façonné par la socialisation effectuée par le ou les groupes auxquels il appartient, mais aussi par les institutions telles que l’État ou l’école. 
L’intériorisation des normes et des règles, ce que l’on appelle la « socialisation », est donc la source de la cohésion sociale. Mais les règles que l’on intègre ne sont pas seulement des règles générales valables pour tous, des règles relatives au code pénal qui interdisent le vol et l’homicide, par exemple, mais également des règles de politesse qui garantissent que les hommes peuvent entrer en contact les uns avec les autres.

T. Rogel, Introduction impertinente à la sociologie, éditions Lins, 1999.
1) Comment l’auteur définit-il la socialisation ?
2) Qu’apporte la socialisation à un individu ? Quel est le rôle de la socialisation ?

Document 2
	Echelle de valeur des africains
	Echelle de valeurs des occidentaux

	1. famille
2. mort
3. amour
4. descendance
5. connaissance
6. vérité
7. Amitiés
8. travail
9. Argent
	1. travail
2. argent
3. amour
4. vérité
5. mort
6. descendance
7. Amitié
8. famille
9. connaissance


Afriquébec, 1991

Document 2 bis : un petit déjeuner en Allemagne
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Document 3 : Compléter le tableau suivant

	Valeurs
	Normes

	Solidarité
	

	
	Ne pas tricher

Ne pas voler

	Laïcité
	

	
	Baptiser son enfant

Faire le ramadan

	Respect d’autrui
	

	
	Trier ses déchets

Installer un chauffe-eau solaire

	Amitié
	

	
	Donner le même niveau de salaire à un homme et à une femme

Le niveau des impôts payés doit dépendre de mon niveau de revenu


Document 4 

Vous allez prendre votre Règlement intérieur, qui se trouve dans votre carnet de correspondance.

1) Relevez 5 valeurs, et 5 normes qui permettent de les appliquer

2) Montrer comment le Règlement intérieur est indispensable pour permettre une vie en société à l’intérieur du lycée

3) Montrez en quoi le Règlement intérieur induit des rôles sociaux de la part des élèves.

Document 5
« Etienne, élève de Première ES, s’est levé en retard. Il doit se dépêcher pour arriver à l’heure au lycée. Après avoir mis son casque, il enfourche sa mobylette et, pour gagner du temps, passe un carrefour alors que le feu est rouge. Arrêté par un policier, il est verbalisé et devra payer une amende. Devenu plus prudent, il s’arrête à un passage clouté et laisse passer une personne âgée qui le remercie d’un sourire.

Malgré tous ses efforts, Etienne doit aller chercher un billet de retard chez les surveillants du lycée pour pouvoir entrer en classe. Il a bien essayé d’amadouer le professeur, mais celui-ci n’a pas voulu faire d’exception pour lui. Ce contretemps est d’autant plus rageant qu’il y a une interrogation importante aujourd’hui. Par chance, le professeur corrige des copies pendant la surveillance, parce qu’il s’était engagé auprès de ses élèves d’option en sciences politiques à leur rendre leur copie le surlendemain. Comme il n’est de ce fait pas très attentif, Etienne peut ainsi copier sur son ami Bruno en lui prenant discrètement sa feuille. Espérons pour eux que leur professeur ne s’en apercevra pas! Il ne peut s’empêcher cependant de culpabiliser. S’ils se font prendre, Bruno risque de ne plus lui parler, car ses parents n’accepteraient jamais de savoir que leur fils à participer à une tricherie.

Après ce cours, Etienne se rend au club journal du lycée où il règle sa cotisation annuelle, alors que le trésorier avait oublié de la lui demander. Il décide par la même occasion de refuser la diffusion dans le prochain numéro d’un article portant sur le professeur de SES, car il le juge trop insultant. Il est fier de son attitude. »

1) Relevez dans le texte suivant les différentes valeurs 

2) Relevez dans ce texte les différentes normes, et précisez si elles sont formelles ou informelles

3) Relevez dans le texte les différentes sanctions, ainsi que leur type  

Document 6
« L’apprentissage consiste dans l’acquisition de réflexes, d’habitudes, d’attitudes, etc., qui s’inscrivent dans l’organisation et la psychologie de la personne et guident sa conduite. Le chien que le psychologue russe Pavlov dressait à saliver après avoir entendu le son d’une cloche ou reçu un choc électrique, subissait une période d’apprentissage. En l’occurrence, Pavlov inculquait au chien ce qu’il appelait un « réflexe conditionné ». Le chien salive par « réflexe naturel » ou spontané lorsqu’il voit ou sent la nourriture ; Pavlov construisait par dressage, dans l’organisme neuro-physiologique de l’animal; un réflexe non naturel qui consistait à saliver à l’audition d’un son ou à la réception d’une décharge électrique qui rappelait ou annonçait la nourriture. L’enfant que ses parents entraînent à la propreté, aux bonnes manières, à l’étiquette, subit lui aussi un apprentissage, par la répétition des mêmes gestes destinés à développer en lui des réflexes conditionnés et surtout des habitudes. L’enfant qui apprend un nouveau jeu regarde faire les autres et les imite ; il fait ensuite lui- même des essais et corrige ses erreurs : c’est une autre forme d’apprentissage. Egalement, la personne qui mémorise un texte en le répétant plusieurs fois et en corrigeant ses erreurs impose à sa mémoire un apprentissage destiné à inscrire une série de sons successifs dans son système neuro-cérébral. Enfin, on punit l’enfant de son étourderie et on le récompense de sa générosité dans l’espoir de développer en lui des habitudes d’attention et de bonté. On le voit par les exemples que nous venons de citer, la répétition, l’imitation, l’application de récompenses et de punitions sont les procédés principaux par lesquels s’opère l’apprentissage. Que ce soit dans le dressage des animaux ou des enfants, dans l’enseignement, l’éducation ou la socialisation en général, l’agent socialisateur et/ou le socialisé recourent sans cesse à l’un ou l’autre de ces procédés d’apprentissage »

Guy Rocher , Sociologie générale, Le Seuil, 1970.

1) Qu’est-ce que l’apprentissage ? 
2) Quelles sont les différentes modalités d’apprentissage ?

3) Illustrez chacune des modalités avec un exemple tiré de la vie courante
Document 7 
« L’individu n’est pas né membre d’une société, il le devient. Le point de départ de ce processus est l’intériorisation; l’intériorisation est la base, premièrement, d’une compréhension des semblables et, deuxièmement, d’une appréhension du monde en tant que réalité sociale et signifiante. Cette appréhension commence quand l’individu « prend en charge » le monde dans lequel les autres vivent déjà. Je «comprends» non seulement les processus subjectifs de l’autre, mais également le monde dans lequel il vit, et ce monde devient alors le mien. Nous ne vivons pas seulement dans le même monde, nous participons chacun à l’existence de l’autre.

C’est seulement quand il aboutit à ce degré d’intériorisation que l’individu devient membre de la société. La socialisation peut être ainsi définie comme l’installation consistante et étendue d’un individu à l’intérieur d’une société ou d’un secteur de celle-ci. La socialisation primaire est la première socialisation que l’individu subit dans son enfance, et grâce à laquelle il devient un membre de la société. La socialisation secondaire consiste en tout processus postérieur qui permet d’incorporer un individu déjà socialisé dans des nouveaux secteurs de la société. Il est évident que la socialisation primaire est habituellement plus importante pour l’individu, et que la structure de base de toute socialisation secondaire doit ressembler à celle de la socialisation primaire »
Peter Berger et Thomas Luckmann. La construction sociale de la réalité, 1986.

1) Qu’est-ce qui distingue les 2 types de socialisation mis en évidence dans le texte ? 

2) Donnez des exemples d’instances de socialisation pour chacun des cas

Document 8

Dans son livre Les Armoires vides [1974], Annie Ernaux (fille de petits commerçants devenue professeur et écrivain) décrit comment cette expérience de la pluralité des habitudes se transforme en conflit interne, voire en souffrance.

La période d'enfance semble un moment de cohabitation sereine : « J'oscillais entre deux mondes, je les traversais sans y penser. Il suffisait de ne pas se tromper, les gros mots, les expressions sonores ne devaient pas sortir de chez moi... » Pourtant, le vrai monde est encore

celui de la maison. L'école apparaît comme l'univers du superficiel, dans lequel il faut faire semblant « Le vrai langage, c'est chez moi que je l'entendais, le pinard, la bidoche, se faire baiser, la vieille carne... Toutes les choses étaient là aussitôt, les cris, les grimaces, les bouteilles renversées. La maîtresse parlait, parlait, et les choses n'existaient pas [...]. L'école, c'est un « faire comme si » continuel, [...]. »

Les succès scolaires se confirmant, l'univers scolaire prend le dessus et devient le « point de repère ». « [...] Ça s'est mis à grandir ce sentiment bizarre d'être bien nulle part, sauf devant un devoir, une composition, un livre dans un coin de la cour [...]. Je commençais à ne rien voir. A ignorer. La boutique, le café, les clients, et même mes parents. »

L'adolescente commence à regarder ses parents à travers les yeux d'un autre univers social, à partir d'autres manières de dire, de voir, de sentir. Mais difficile aussi d'oublier le lien indéfectible, familial et affectif qui lie parents et enfants. Parce quel parents sont en elle, à travers toutes les habitudes qu'elle a construites, les mépriser c'est se mépriser si même : « C'est moi que je hais; leur suis montée dessus, ils triment au comptoir, et je les méprise [...]. C'est peut-être moi qui les ai empêchés s'acheter une belle épicerie. »

Bernard Lahire, « L'homme pluriel. La sociologie à l'épreuve de l'individu », Editions Sciences Humaines, 2006.

1) Relevez les différents types de socialisation ici présentés

2) A quels problèmes Annie Ernaux est-elle ici confrontée ?

Document 9

« Avec cette remise en cause des acquis de la socialisation antérieure, le gagnant doit se reconstruire, sous le regard bienveillant, ironique, irrité, sardonique, chaleureux, intéressé des uns et des autres. Le champ des possibles étant bouleversé, le gagnant se trouve propulsé dans un univers dont il doit apprendre à connaître et à intérioriser les repères pour pouvoir se tenir à sa nouvelle place. L'héritier, lui a bénéficié d'une éducation qui l'a rendu apte à hériter. Tellement apte, que tout le bagage ainsi engrangé, dans la famille, à l'école et dans le monde professionnel, finit par marquer en profondeur les corps et les comportements. Les apprentissages se muent en qualités innées. Les chances sociales de l'héritier se transforment en mérites personnels et en dons de la personne. Le gagnant du loto est solitaire, isolé face aux changements à affronter. Il doit assumer son gain seul, sans bénéficier du tour de passe-passe symbolique qui fait des dons individuels l'origine supposée de la fortune. C'est pourquoi l'aide du « Service gagnants1 » est appréciable et appréciée. Un bouleversement total de la personnalité suppose d'éradiquer les dispositions anciennes, intériorisées durant l'enfance, pour les remplacer par de nouvelles dispositions dont l'agencement fonderait [...] une autre personne avec ses manières, ses goûts, ses représentations du monde adaptés à la nouvelle position sociale. Une éradication radicale est sans doute impossible. Ce que l'observation laisse entrevoir est beaucoup plus de l'ordre de la superposition des couches successives de dispositions. Ces dispositions plus ou moins cohérentes entre elles peuvent donner lieu à des contradictions inhibantes ou au contraire stimulantes.

1. Service de la Française des jeux qui, depuis 1993 accompagne les gagnants, du Loto (de plus de 1 million d'euros) en leur offrant des conseils en placement mais aussi en organisant des groupes de parole et en les initiant à la fréquentation de nouveaux lieux (grands restaurants...).

M. Pinçon, M. Pinçon-Charlot, Les millionnaires de la chance, Payot, 2010.
1) Expliquez en tant que sociologue la phrase soulignée

2) Pourquoi être riche n’a-t-il pas les mêmes effets sur la vie d’un « héritier » que sur celle d’une personne venant de gagner au loto ?
Document 10

[image: image2.png]Doc 1
Je m’appelle Christine. Mes parents avaient une conception trés traditionnelle du couple, le mari
devait avoir une activité professionnelle et la femme s'occuper de son foyer. Ma mére se voyait
comme une bonne épouse et une bonne mére, ce quelle était d'ailleurs. Elle a tenté de m'inculquer
cette vision des choses et, petite fille, je Iai sans doute acceptée. Les choses se sont gatées, si j'ose
dire, au moment de I'adolescence, période au cours de laquelle j'ai refusé ce modéle sous Finfluence
d’amis et plus globalement en référence a une image de la femme qui était véhiculée par certains
médias et de plus en plus valorisée par la société. On peut dire qu’a Iadolescence, ma socialisation
S'est faite en opposition au modele familial. Jeune femme, je me suis battue pour imposer ma
conception égalitaire du couple a mon conjoint. Aujourd’hui, je vis seule et je me consacre
pleinement & mon métier. J'ai un travail 4 linternational qui me passionne, me prend beaucoup de
temps et rend difficile une vie de famille traditionnelle. En fait, le milieu professionnel dans lequel
’évolue est resté trés « masculin » et il faut se plier a certaines régles pour y réussir.

Doc 2 :

Le pluralisme des messages auxquels sont confrontés les individus est au cceur des
mécanismes de la socialisation anticipatrice. L'identité des individus ne se construit pas uniquement
4 partir des roles intériorisés lors de I'enfance dans le cadre de la famille. On peut ainsi interpréter le
déclin de la culture ouvriére chez les jeunes issus de familles ouvriéres. La condition ouvriére
(vulnérable a la précarité, au chémage, aux bas salaires) renvoie une image dévalorisée. (La condition
des parents n’offre donc plus une référence pour construire son identité aux jeunes). Ceux-ci ont par
ailleurs intériorisé les messages (que ce soit des médias ou de I'école) qui leur « parlent » de la
possibilité (peu importe ici que cette possibilité soit réduite) de mobilité sociale, et développent des
rations a sortir de la condition ouvriére pour accéder a la classe moyenne, notamment par
I'intermédiaire des études. Ces jeunes vont donc se construire une identité en décalage avec celle de
leurs parents.

D.Bolliet et J-P. Schmits, la socialisation, coll « Thémes et débats », Bréal, 2008

1) La socialisation secondaire de Christine est-elle en continuité ou en rupture avec sa
socialisation primaire ? Justifiez votre réponse.

2) Comment la diversité des instances de socialisation a-t-elle facilité le parcours de Christine ?

3) D'aprés ces deux textes, qu'est-ce qu’une socialisation anticipatrice ?

4) Donner des exemples de socialisation anticipatrice qui ne mettent pas en jeu des groupes
socioprofessionnels.




Document 11
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Document 12
« La mémoire est une immersion dans l’histoire de ces autres qui nous constituent » Pascal Bruckner, préface à L’invention de la solitude de Paul Auster

« Chacun de nous est plusieurs à soi tout seul, est nombreux, est une prolifération de soi-même. Il y a des êtres d’espèces bien différentes dans la vaste colonie de notre être, qui pensent et sentent diversement (…) Et tout cet univers mien, de gens étrangers les uns aux autres, projette, telle une foule bigarrée mais compacte, une ombre unique » Fernando Pessoa, Le livre de l’intranquillité

« Il n’y a pas d’identité mais seulement des possibilités d’identité. Des identités possibles : l’homme se fait de se défaire » Marc-Alain Ouaknin, C’est pour ça qu’on aime les libellules

« Nous nous influençons tous les uns les autres en permanence, chacun prend chez l’autre ce qui l’intéresse et fabrique son identité en kit. L’identité n’est qu’une variable provisoire » Maurice Dantec, Babylon Babies

Document 13

« On pourrait, à propos des classes populaires, parler de franc-manger comme on parle de franc-parler. Le repas est placé sous le signe de l'abondance (qui n'exclut pas les restrictions et les limites) et, surtout, de la liberté : on fait des plats « élastiques », qui « abondent », comme les soupes ou les sauces, les pâtes ou les pommes de terre ( presque toujours associées aux légumes) et qui, servies à la louche ou à la cuiller, évitent d'avoir à trop mesurer et compter – à l'opposé de tout ce qui se découpe, comme les rôtis. Cette impression d'abondance, qui est de règle dans les occasions extraordinaires et qui vaut, dans les limites du possible, pour les hommes, dont on remplit l'assiette deux fois (privilège qui marque l'accès du garçon au statut d'homme), a souvent pour contrepartie, dans les occasions ordinaires, les restrictions que s'imposent les femmes (en prenant une part pour deux, ou en mangeant les restes de la veille), l'accès des jeunes filles au statut de femme se marquant au fait qu'elles commencent à se priver. Il relève du statut d'homme de manger et de bien manger (et aussi de bien boire). 

Au « franc-manger » populaire, la bourgeoisie oppose le souci de manger dans les formes. Les formes, ce sont d'abord des rythmes, qui impliquent des attentes, des retards, des retenues ; on n'a jamais l'air de se précipiter sur les plats, on attend que le dernier à se servir ait commencé à manger, on se sert et se ressert discrètement. On mange dans l'ordre, et toute coexistence de mets que l'ordre sépare, rôti et poisson, fromage et dessert, est exclue : par exemple, avant de servir le dessert, on enlève tout ce qui reste sur la table, jusqu'à la salière, et on balaie les miettes. Cette manière d'introduire la rigueur de la règle jusque dans le quotidien […] est l'expression d'un habitus d'ordre, de tenue et de retenue qui ne saurait être abdiqué. A travers toutes les formes et tous les formalismes qui se trouvent imposés à l'appétit immédiat, ce qui est exigé – et inculqué -, ce n'est pas seulement une disposition à discipliner la consommation alimentaire par une mise en forme qui est aussi une censure douée, indirecte, invisible (en tout opposée à l'imposition brutale de privations) et qui est partie intégrante d'un art de vivre, le fait de manger dans les formes étant par exemple une manière de rendre hommage aux hôtes et à la maîtresse de maison, dont on respecte les soins et le travail en respectant l'ordonnance rigoureuse du repas. C'est aussi une manière de nier la consommation dans sa signification et sa fonction primaires, essentiellement communes, en faisant du repas une cérémonie sociale, une affirmation de tenue éthique et de raffinement esthétique » 

Pierre Bourdieu, La distinction, 1979, Editions de Minuit 

1) Pourquoi l’auteur parle-t-il de « franc-manger » concernant les classes populaires ?

2) Expliquez à partir d’exemples la phrase soulignée

Document 14
[image: image4.png]Types de jouets majoritairement recus a Noél selon la catégorie sociale de la famille (en %)

Majoritairement | Majoritairement Educatif et Total
éducatif récréatif récréatif en
| proportion égale
Catégories 14.6 14.6 100
populaires
Catégories 30.1 45.6 243 100
moyennes
Catégories 42.1 42.1 15.8 100
supérieures.
Ensemble 27.7 51.8 20.5 100
Réactions des parents & une mauvaise note selon la catégorie sociale de la famille (%)
Retrait d’un | TV, internet Autres Encouragent | Ne font que Total
jouet ou punitions ou font gronder
téléphone retravailler
supprimé Vexercice
Catégories 9.7 21.6 2.0 29.4 373 100
populaires
Catégories 6.7 135 9.8 37.6 324 100
moyennes
Catégories 1.6 9.5 111 54 23.8 100
supérieures
Ensemble 53 14.5 7.1 44.1 29.0 100

Sandrine VINCENT, Le jouet et ses usages sociaux, La Dispute 2005
1. Faites une phrase exprimant le sens de chacune des données soulignées
2. Quelles sont les différences qui peuvent apparaitre entre les milieux sociaux ?
3. Peut-on expliquer les différences entre les milieux sociaux par une plus ou moins grande
attention portée a I'éducation des enfants





